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REQUÊTE 

Préfcntée  au  R 0 I par  le  Tiers-État  de  F ^ C 
la  Ville  de  N È RAC ^ & Pays  T Albret ^ 
dont  elle  ejl  Capitale  ; avec  t expédition 
de  la  délibération  de  ÜAjJemblée  générale 
de  ladite  Ville  ^ & la  Lettre  adrejfée  à 
M.  DE  Necker,  . . ' 

/ < ' 

A U R O I. 


Vos  fidèles  Sujets,  les  gens  du  Tiers- 
Etat  ducpays  d’Albret , pays  ii  chéri  par  leur 
compatriote  le  grand , le  bon  Roi  Henri  IV, 
pénétrés  de  la  plus  vive  reconnoiflance  pour 
tous  les  biens  que  VoTPÆ  Majesté  a fait, 
& ne  ceffe  de  déiirer  de  faire  à fon  Peuple, 
depuis  fon  heureux  av'nement  au  Trône  ^ 
perfiiadés-que  votre  cœur  paternel , SIRE , 
daignera"  accueillir  avec  bonté  les  très- 
humbles  & très-refpe£lueufes  Supplications 
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qu’ils  viennent  dépofer  aux  pieds  de  Votre 
Majesté,  ont  Fhonneur  de  réclamer  de 
votre  jiiftice,  le  droit  le  plus  facré  fie  le 
■ plus  irnprefcriptibie  i celui  ^d’être  repré- 
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iTenîés  à rAffemblée  de  la  nation  , que 
Votre  Majesté  fe  propofe  de  convoquer, 
par  un  nombre  de  Repréfentans , relatif 
& proportionné  à la  partie  que  fornie  le 
Tiers-Etat  dans  la  totalité  de  la  Mation, 
& à la  partie  des  contributions  nationales 
^u’il  acquitte. 

Le  Tiers-Etat , SIRE  , trop  long-temps 
'dégradé  & foulé  aux  pieds  dans  des  fiècles 
d’ignorance  & de  barbarie  , par  le  régime 
féodal  qui  dévouoit  au  mépris  toutes  les 
claffes  utiles  des  Citoyens , n’ignore  pas 
qu’il  na  pas  toujours  été  fuffifamment 
repréfenté  aux  Affemblées  nationales  ; 
mais  ce  préjugé  barbare , ces  injuftices , 
& ces  abus  dignes  du  temps  qui  les  vit 
naître-^  & dont  rexiftence,  aujourd’hui, 
terniroit  la  gloire  d’mi  fiècie  éclairé  comme 
le  nôtre , doivent  dil|jaroitre  devant  les 
yeux  cFiin  Trince  bon  & fenfible,  qui 
fonde  fon  bonheur  fur  fa  juitice  & fur 
Ton  amour  pour  fan  Peuple. 

Le  Tiers-Etat,  SIRE , eil:  non-feulement 
Tordre  le  plus  nombreux  de  vos  Sujets, 
mais  encore  le  plus  utile  } c’efl:  lui  qui 
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fournit  à Votre  Majesté  tous  ces 
braves  foldats,  & ces  intrépides  marins 
toujours  prêts  à répandre  leur  fang  pour 
la  défenl'e  de  leur  patrie  & la  gloire  de 
leur  Souverain;  prefque  tous  ces  Magiftrats 
de  tous  les  ordres , & de  tous  ces  Légiftes, 
qui  facrifient  fans  cefîe  leurs  veilles  & leur 
repos  , au  bonheur  & à la  tranquillité  de 
leurs  Concitoyens  ; ce  bas  Clergé , ces 
miniftres  de  la  Religion , fur  lefquels  repofe 
tout  le  fardeau  du  Saint  Miniftère  ; ces 
Négocians , ces  Commerçans , ces  Artiftes 
& ces  Artifans,  qui  vivifient  toutes  les 
parties  de  cette  vafte  Monarchie , & font 
circuler  dans  fon  fein  des  richefles  qui  en 
aflurent  la  force  & la  fplendeur  ; ces  inf- 
tituteurs , dans  tous  les  genres^  de  l’éduca- 
tion publique  ; & enfin  ces  précieux  , & 
trop,  peu  confidérés  Laboureurs  , qui  par 
des  travaux  infinis  arrachent  du  fein  de  la 
terre  , qu’ils  baignent  de  leurs  fueurs , le 
pain  qui  nous  nourrit , & créent  ces  m.a- 
tières  premières,  qui  préparées  & travaillées 
dans  nos  manufaâures , & portées  à l’é- 
tranger  par  le  Commerce , rendent  toutes 
les  nations  de  l’univers  connu , tributaires 
de  la  Nation  Françoife. 

. Depuis  près  de  neuf  fiècles  que  votre 
augufl:eMaifon,SIRE,  régné  fur  nous,  nos 
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Rois  n’ont  jamais  ceffé  d’accorder  aü  Tiers- 
Etat  (cette  cieiffe  fi  précieufe  de  leurs  fujets) 
l’intérêt  & laproteftion  la  plus  particulière. 
Ce  font  ces  grands  Princes  qui  Font  fouftrait 
aux  oppreffions  fous  lefquels  les  grands  le 
faifoient  gémir,  ce  font  vos  iiluftres  aïeux, 
SiRE,  qui  ont  brifé  ces  fers  honteux  que 
luf  avoir  forgé  le  régime  féodal  j èi  c’eft  par 
une  fuite  de  cette  proteéfion  efficace  que 
Loiiis-le-Gros  & Saint-Louis  rétablirent  les 
Communes  dans  le  droit  de  s’affembler, 
d’avoir  une  milice  réglée  pour  défendre 
leur  liberté  contre  les  entreprifes  oppref- 
fives  des  Seigneurs , & d’avoir  un  Sénat 
compofé  des  principaux  Citoyens , nommés 
& choiiis  par  les  Communes  , pour  veiller 
à leurs  intérêts , impofer  les  tailles  extraor- 
dinaires , rendre  & adminiftrer  la  juilice  & 
tenir  fur  pied  cette -*Milice  où  tous  les 
habj^tans  étoient  enrôlés , qui  devoir  af- 
,,furer  leurs  droits  & leurs  propriétés  ; & 
enfin  que  Philippe-le-Bel  le  réintégra 
dans  le  droit  d’être  repréfenté  aux  Af- 
femblées  nationales  par  fes  Députés,  ainfi 
& comme  le  Clergé  & la  Nobleffe. 

Daignez  SIRE  accorder  au  Tiers-Etat 
( & vous  aurez  la  gloire  d’avoir  achevé  le 
grand  ouvragé  de  fa  reftauration  dans  tous 
fes.  droits  , commencé  depuis  fi  long-temps 
' par  VOS:  prédéceffeiirs)  5 daignez  le  faire 
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jouir  & le  maintenir  dans  toute  la  plénitude 
des  droits  d’un  peuple  libre  & généreiLX  , 
qui  fent  & qui  connoît  l’honneur  & i’inef- 
tirnable  prix  de  délibérer  & d’offrir  lui- 
meme  à lés  Souverains , par  un  afte  émané 
de  fon  zèle  & de  fon  amour  pour  l'es  Rois  , 
tous  les  tributs  néceffaires  au  foutien  de 
leur  gloire  & au  bonheur  de  la  Nation. 

Quoique  le  Tiers-Etat,  SIRE,  puiffe 
demander , avec  juftice,  d’avoir  aux  Etats- 
Géneraux  le  nombre  de  Repréfentans  pro- 
portionné aux  fept  huitièmes  qu’il  forme 
dans  la  totalité  de  la  Nation , & aux  trois 
quarts  des  charges  de  Fétav  qu’il  fupporte  j 
cependant  le  Tiers-Etat,  SIRE,  fe  borne  , 
dans  ce  moment-ci,  à fupplier  très-refpec- 
tueufementVojRE  Majesté  de  déterminer 
& d’ordonner, 

I®.  Que  les  trois  Ordres  foient  repré-r 
fentes  aux  Etats-Généraux , & aux  Etats 
particuliers  de  cette  Province  de  Guienne 
( Il  Votre  Majesté  daigne  les  accorder 
à nos  vœux  ) dans  la  proportion  d’un  Dé- 
puté pour  le  Clergé,  deux  pour  la  Nobleffe , 
& trois  pour  le  Tiers-Etat  : de  manière  que 
le  Tiers-Etat  ait  toujours,  tant  aux  Etats- 
Généraux  qu’aux  Etats  Provinciaux , le 
nombre  de  Repréfentans  égal  à celui  des 
deux  autres  Ordres, 


î<>.  Que  la  Ville  de  Nérac^  capitale  du 
Pays  d’Albret,  Siège  d’une  Sénéchauüeè 
Preddiale , qui  a vu  dans  fon  fein , lorl- 
qu’elle  appartenoit  au  bon  Roi  Henri  IV , 
une  Chambre  ck  Comptes  & une  de  l’Edit, 
ait  pour  elle  & pour  l’Albret  un  n^bre 
de  Députés  à l’Affemblée  des  Etats-Gene- 
raux  (ainfi  qu’elle  les  eut  aux  Etats-Gene- 
raux  affemblés  en  1614)  & aux  Etats 
Provinciaux,  relativement  à l’importance 
eue  cette  Ville  elt  à la  Province,  par 

com'merce y fes  manufaBurcs ^ fon  indujtne  & 
fa  population.  ^ 

3®.  Que  les  Membres  du  Tiers-Etat  ne 
pourront  être  pris  dans  le  corps  de  la  No- 

Ueffe  ni  des  ennoblis,  ni  parmi  les  Agens 
des  Seigneurs  & du  Clergé.  i 

Le  Clergé  & la  Nobleffe  ne  peuvent, 
SIRE,  qu’applaudir  à nos  juftes  réclama- 
tions. Ces  deux  Ordres  ont  déjà  à cet 
égard , manifefté  leurs  principes  d équité 
& de  juftice  , tant  dans  le  Dauphine  , que 
dans  les  Affemblées  Provinciales  du  Berri 
& autres  5 où  le  Clergé  & la  Nobleffe  fe 
' font  empreffés  de  s’affujettir volontairement 
à l’impofiiion  des  corvées  & autres  charges 
cîui , auparavant , étoient  fupportes  par  le 
Tiers-Etat.  Et  s’il  paroît , SIRE , que  ces 
deux  Ordres  réfiftent  encore  dans  quelques 
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Provinces  à la  jufte  & générale  réclama-'- 
tioîi  du  Tiers-Etat,  revenus  de  leurs  erreurs. 
& de  fes  préjugés  gothiques , proferivent 
Fhumanité , la  juftice  , & cette  douce  phi- 
lofophie  qui  crie  à haute  voix , que  tous 
les  hommes  font  freres^,  ils  s’ emprefferont 
de  reconnoître  qu’ils  ne  forment  qu’un  feul 
& même  corps  de  Nation  avec  le  Tiers- 
Etat  , & que  toutes  les  charges  néceffaires^ 
au  maintien  de  la  gloire*,  de  la  force  & du 
bonheur  de  cette  grande  Société , doivent 
être  fupportés  par  tous  les  individus  qui  la,' 
compofent , relativement  aux  forces  d’un: 
chacun. 

Ce  font  là,  SIRE,  les  très-humbles  ^ 
les  trèsriefpeélueufes  & très-foumifes  Ap- 
plications que  font , 

SI  R E ^ 

D,E  Votre  Majesté, 

Les  très  - humbles  , très-- 
refpeftueux , très-foumis-. 
& très -fidèles- Sujets , 

/ 

£es  Gens  du  Tiers-Etat  dit  Tays^  dïAlbreU-. 

Gaudé  ^ Bourgeois.  Delhofte proprié?- 
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taire  de  la  Verrerie  royale  de  Nérac.  Du- 
faget , Notaire.  Labat , Apothicaire.  Martel , 
Négociant.  Jofeph  Col,  Négociant.  Ve- 
drines  , Négociant.  Labrunie,  Maître  en 
Chirurgie.  Sengenés , Négociant.  P.  bere  , 
Négociant.  Maillé  , Négociant.  Cadeaux , 
Négociant.  Boucheron,  Orfèvre.^ Nolibé , 
Négociant.  Lefpiault , fils  de  l’aîné,  Né- 
gbaant.  Melïac , Notaire.  Delpech , Mar- 
chand. Montheil,  Marchand.  Darbilpin , 
Bourgeois.  Lefpinaffe-Bergerac , Négociant. 
Magloire  Peréz  , Arpenteur  - Géomètre. 
Jofeph  Labrunie , Négociant.  Lacofte , aîné. 
Marchand.  Berretté,  Apothicake,  breveté 
du  Roi.  Sauvage,  Avocat.  Dutiih,  Avocat. 
Dublan , Avocat.  Dat , Marchand.  Dubedat, 
Négociant.  Ferez,  Géomètre.  Caillavet, 
fils,  Lamolere.  ' Labadie.  Laurens , cadet. 
Barbecanne.  Campunant , March.  Gillard, 
Marchand.  Guignard,  aîné.  Chambelaux. 
Math.  Larrat , ÎS^égociant.  Peribere , Négo- 
ciant. Dubofc  , Bourgeois.  Argelles , Fac- 
turier. Barigaud,  cadet.  Laporte,  Négoc. 
Âugier.  Dalibert , ancien  Gendarme  de  la 
Garde  du  Roi.  Delpech  , Habitant , à Saint- 
Domingue.  Marcor.  Ferret,  Maître  Parti- 
culier. taftille , March.  Ladouze , March. 
J.  B,  Darbiffan,  Bourgeois.  Henri  Danfot, 
Arçhiteae.  Garras.  Chambelaux.  Marre, 


Maître  .en  Chirurgie.  Branfoulier.  Nobile. 
Tap'ié , Négociant.  Cazaubon , Négociant. 
Lalanne , Négociant.  Dubourg , Bourgeois. 
Cazcnabe , Négociant.  Sifflard , Bourgeois. 
Cantillon,  Marchand.  Caftaing , Négoc. 
Lacomme  , . aîné  , Négociant.  Sen^enes. 
Cabannes , Médecin.  Laforgue , Marcnand. 
Pujols  , Amidohnier.  Laporte.  Dagieu. 
Lalanne.  Col,  aîné.  Négociant.  Baudns, 
Négociant.  Lefpiault , 1 aine , Bourgeois. 
Dutilh  , Notaire.  Lafitte  , Amidonnier. 
Maillé.  Monteilh, Marchand.  Crabemorte, 

Cultivateur.  Col,  jeune,  Négoc.  Pegriniarcl, 

Négociant.  Pierre  Detrois  , Capitaine  ce 
Navire , & Officier  Bleu  fur  les  Vdffeaux  de 
Sa  Majesté.  Dubroqua.,  Labadie,  Maître 
en  Chirurgie.  Mene.  Duprat.  Cazaneuve , 
jeune.  Baudry.  François  Darodes.  Pouy, 
Cultivateur.  Laforgue.  Pané.  Saint-Genés , 
Cultivateur.  P^echou.  • Jofeph  Artigaias. 
Lavigne.  .Leriflbn.  Dalliez.  Deyre.  Bcu- 
tote.  Dubois.  Claverie.  Daran.  Armaignac. 
Laporte.  Carrere.  Lavigne.  Regeni.  taget. 
Laveiny.  Fitnon.  Bonnet.  Treffos.  Bou— 
noure.  'T arrit.  Lamolere.  Duprat.  Armai- 
gnac , cadet , Bourgeois.  Lagorce , Bourg. 
Landié,  Agriculteur.  Bachere , Laboureur. 
Larrat,  Laboureur.  Paul  Serbat,  Laboureur. 
Couture , Négociant.  Labat  de  Seignouret, 
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Bourgeois.  Dirar^  Négociant.  Lignerotes^ 
Négociant.  Pougés  , Correfpondant  de 
l’Académie  d’Ecriture  de  Paris.  Laurit.  M.r 
Ferez-.  Cad  eot.  Marchand.  Busguere,  Né- 
gociant. Gimet ,,  Bourgeois.  Gimet , Né- 
gociant.-Marraffé,  Négociant.  Lafpeyres^ 
aîné  5 Bourgeois.  R.  Lafpeyres ,,  Bourgeois^ 

Adkéjion  des  Officiers  Municipaux^ 

En  conféqnence  de  la  délibération  de  la: 
Communauté  de  Nérac , de  ce  jour , qui 
charge  Nous  , Officiers  Municipaux , de 
ladite  Ville , d’adhérer  pour  elle,  & en 
fon  nom , à la  préfente  Requête  \ Nous  y 
avons , à ces  fins , adhéré  & l’avons  fignée^- 
Fait  à Nérac,  dans  THotel-de-Ville  , le  i8^ 
Novembre  1788  j Signé  j Cabiran  de  Ca— 
bannes  , Premier  ConfuL  Lapeyruffe  , 
Conful.  Dupin  - Mauvezin , ConfuL  Laf- 
comeres , Conful.  Lafferre  , Procureur- 
Syndic  5 & Labat,  Secrétaire-Greffier. 

Extrait  des  Regffir'es  des  Délibérations  dk 
F Hôtel  commun  de  la  Ville  de  Nérac. 

Aujourd’hui  dix-huitième  jour  du  moîs^ 
de  Novembre  1788  , dans  la  grande  Salle 
de  rHôtebde-Ville  de  Nérac  y étant,  tous* 
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les  Ordres,  blens-tenans  & Habitans  de 
ladite  Ville  & Jurifdiaion  convoques  en 
Aflemblée  générale,  aux  formes  ordinaires. 

Par  Meffieurs  les  Officiers  Municipaux 
de  ladite  Ville , a été  dit  & repréfenté , que 
les  gens  du  Tiers-Etat  de  cette  Ville 
pays  d’Albret,  dont  elle  eftla  capitale,  leur 
ont  préfenté  & remis  les  très-humbles  6c 
très  - refpeftueufes  fupplications  qu  ils  ont 
l’honneur  de  faire  au  Roi , dans  lefquelles 

■ils  fuoplient  très-humblement  S A Majesté, 

■ 1°.  de  vouloir  déterminer  & ordonner  que 
le  Tiers-Etat  ait  un  nombre  de  Repréfentans 
aux  Etats-Généraux  que  Sa  MaJESTE  je 
propofe  de  convoquer , égal_  à celui  clu 
Clergé  & de  la  Nobleffe  réunis.  _ 

Que  la  Ville  de  Nérac , capitale  du 
' Duché  & Pays  d’Albret,  qui  a vu  dans  Ion 
fein  , lorfqu  elle  étoit  le  patrimoine  6^  la 
demeure  du  bon  Roi  Henri  IV , & qui  avant 
qu’elle  ait  eu  le  malheur  d’être  demembree 
du  domaine  de  la  Couronne  par  le  Roi 
Louis  XIV,  une  Chambre  de  Comptes  Oc 
une  de  l’Edit,  ait , tant  pour  elle  que  pour 
le  Pays  d’Albret , le  nombre  de  Reprelen- 
tans  aux  Etats- Généraux , ainfi  quelle  les 
eût  aux  Etats-Généraux  de  i6u  ; & q«e 
ladite  Ville  & Pays  d’Albret  ait  auffi  aux 
"Etats  Provinciaux  de  la  Guienne  ( r a 
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Majesté  daigne  les  accorder  aux  vœux 
de  tous  les  Ordres  de  la  Province  ) , le 
nombre  de  Députés  relatif  & proportionné 
à 1 importance  du  Commerce , des  Manu- 
faaures,  de  rinduftrie  & de  la  population 
de  cette  Ville  & du  Pays  d'Albret. 

3"".  Que  les  Députés  du  Tiers-Etat  ne 
puiffent  être  pris  dans  le  corps  de  la  No-- 
bleffej  ni  des  ennoblis , ni  parmi  les  Agens 
des  Seigneurs  & du  Clergé. 

Que  les  Gens  du  Tiers-Etat  de  la  pré- 
fente Ville  & Pays  d’Albret  les  ont  requis 
( comme  étant  Officiers  Municipaux  & 
Chefs  de  la  Ville  capitale  de  ce  Pays  ) 
dadreffer  leurs  tres-humbles  fupplications 
en  leur  nom  & celui  du  Tiers-Etat,  de 
lAlbret  & de  la  préfente  Communauté, 
aux  Miniftres  du  Roi , & les  fupplier  de 
vouloir  bien  les  mettre  fous  lès  yeux  de  Sa 
IVIajeste.  a quoi  lefdits  fieurs  Officiers 
Municipaux , n’ayant  pas  cru  devoir  défé- 
rer,  fans  préalablement  en  avoir  commu- 
niqué & conféré  avec  la  préfente  Affem- 
blée  & en  avoir  pris  lavis. 

Ils  1 ont  à ces  fins  convoquée  & mis  fur 
le  bureau , la  réquifition  à eux  faite  par  les 
Gens  du  Tiers^Etat  de  ladite  Ville  & Pays 
d Albret  j & leur  Requete  au  Roi^  contenant 
leurs  tres-humbles  & très  ^ refpeciueufes  fup- 
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pUcations  ^ & ont  prié  Mefficurs  des  trois 
Ordres  qui  compofent  la  préfente  Aflem- 
blée  , de  vouloir  bien  arrêter  & délibérer 
ce  qu’il  eft  jufte  & railonnable  de  faire , 
tant  dans  l’intérêt  de  la  préfente  Commu- 
nauté , que  dans  celui  du  Tiers -Etat  du 
Pays  d’Albret. 

Sur  quoi  la  préfente  AlTembiée , après 
avoir  entendu  la'lefture  de  la  requifition 
faite  aux  Officiers  Municipaux , & de  la 
Pœquête  préfentée  au  Roi  par  les  gens^  du 
Tiers-Etat  j^de  la  préfente  ville  de  Nérac 
& pays  d’AJbret,  contenantTes  chefs  des 
demandes  qu’ils  ont  l’hbîîneur  de  faire  à Sa 
Majesté,  énoncés: dans* les  dire  8c  propo- 
fition  de  MM.  lesOfficiers  Municipanx.. 

/ Délibéré  & arrêté  dune  commune vôix ; 

1°.  D’adhérer,  comme  elle  adhéré,  aux 
demandes  juftes  & légitimes  contenues  dans 
ladite  Requête , de  joindre  & réunir^  fes 
très-humbles  fupplicaiions  à celles  du  Tiers- 
Etats  du  pays  d’Albret,  pour  obtenir  ces 
grâces  de  labonîé  paternelle  de  Sa  Majesté. 

2"^.  Que  MM.  les  Officiers  Municipaux 
demeurent  chargés , par  la  préfente  Aflem- 
blée , d’adhérer  & de  figner  ladite  Requête  , 
pour  &Tiumpm  de  ladite  Communauté , 8c 
de  l’açlréffer , conformément  au  vœu  du 
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Tiers-Etat  & de  la  préfente  Communauté , 
avec  Fexpédition  de  cette  Délibération  à 
Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  de 
France-,  à Monfeigneur  Laurent  de 
ViLLEDEUiL,  Miniftre  & Secrétaire  d’Etat 
de  cette  Province  , & à Monfeigneur 
Necker  3 Miniftre  & Adminiftrateur  Gé- 
néral des  Finances  ; & fupplier  ces  grands 
Minières , que  leur  zèlé&  leur  amour  pour 
le  Roi  pour  fon  Peuple  rendent  fi  chers  à 
la  France  , de  vouloir  bien  mettre  fous  les 
yeux  de  Sa  Majesté  nos  très -humbles 
fupplications  3 réunies  à celles  du  Tiers- 
Etat  de  PAlbret. 

3^^.  Que  ladite  Requête  du  Tiers-Etat 
fera  tranfcrite  tout  au  long  & à la  fuite  de 
cette  Délibération , fur  le  préfent  regiftre , 
pour  y avoir  recours  en  tant  que  de  befoin 
ieroif. 

Et  ont,  MM.  les  Délibérans,  figné. 

Cabiran  de  Cabannes,  premier  Confulj 
Lapeyrusse,  Conful;  Dupin-Mau vezin, 
Conful  ; Lascomeres  5 Conful;  & cent- 
trente  fignatures  de  tous  les  Ordres  de  la 

Ville. 
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JL  MT  T R E envoi  des  fuf dites  Requêtes 
& Délibération  y écrite  par  MM.  les 
Officiers  Municipaux  à M.  de  Necker  , 

. ^ Min  jlre  & Adminijlrateur  Général  des 
' Finances. 

Nous  avons  l’honneurde  vous  adrcfler  les 
très-humbles  fupplications  que  les  Gens  du 
Tiers-Etat  du  Pays  d’Albret  prennent  la 
refpeètueufe  liberté  de  préfenter  au  Roi , 
avec  l’expédition  de  la  délibération  de 
rAflembiée  générale  de  la  Communauté  de 
la  ville  de  Nérac , Capitale  du  Duché  & 
Pays  d’Albret;  qui,  adhérant  à la  demande 
des  Gens  du  Tiers-Etat  de  ce  Pays  , nous 
chargent  en  même-temps  d’avoir  l’honneur 
■de  vous  fupplier^  en  leur  nom , de  vouloir 
bien,  Monseigneur,  les  mettre  fous  les 
yeux  de  Sa  Majesté  , & les  étayer  de 
votre  puiflTant  appui» 

Dans  ce  moment , Monseigneur  , où 
les  bontés  paternelles  du  Roi  cherchent  à 
déterminer  & à fixer,  d’une  manière  pré- 
cife  & permanente , la  Conftitution  Fràn- 
çoife , quel  bonheur  pour  toutes  ces  claffe^ 
îiombreufes  & utiles  de  Citoyens  que  l’on 
réunit  fous  la  dénomination  de  Tiers-Etat , 
de  voir  placé  auprès  de  Sa  Majesté  ce 
grand  Miniftre , que  fes  vertus  rendent  fi 
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digne  de  la  confiance  du  Souverain  & de 
la'^Nation  ^ que  le  vœu  général  de  toute  - 
la  France  rappelloit  depuis  fi  long-temps 
au  Minifière",  & à qui  tout  le  Peuple 
Français , d une  commune  voix  , a ^déjà 
décerné  le  titre  de  Reftaurateur  de  l’Etat 
Si  du  bonheur  Français  ! 

Nous  efpéroiis^  MoNSEiGNnuR^  que  le 
Roi  ne  défaprouvera  point  que  nous  éle- 
vions nos  foibles-..  & refoecbueufes  voix  ^ 
pour  les  faire  entendre  au  meüieur  des 
maures  5 dans  un  temps  où  le  Tiers-Etat 
réclame  , de  toute  parts  ^ des  droits  trop 
long-temps  méconnus.  Notre  filence  eut 
été  "^coupable.  Daignez  ^ Monseigneur  , 
excufer  notre  zèle  auprès  de' Sa  Majesté; 
être  auprès  d’Elle  Finterprete  des  nos  fen- 
tiinens  d'amour , de  fidélité  ce  de  refpeft  ^ 
& protéger  la  juftice  de  nos  demandes* 

Nous  avons  l’honneur  a.  être  ^ avec  un 
très-profond  refpcft  9 &c. 

Signéfs\  C A B I R AN  DE  CaBANNES, 
premier  Conftil 9 LAPEYRUSSE9  Confiil  9 
Lascomeres,  Confulj  Lasserre, 
Procureur  - Syndic. 

A Nérac,  le  20  Novembre  1788. 


